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La Fic'vp' triveiTi bientôt les pl^iifirs

que nous ^oiiioni à Ni i^ar.i, rt nous in*

commoda julqu'a l'cntr»''c d' l'Auforn.ie

?'ii dillipa le mauvais ;iir. Non paliâ UCi

'Hiver aff'ï tianqiiillenient, je poiirr.iii

mOine dircilFo/, aiîtcviblerneni, fi le v.nflVau

qui dcv.iii nous appurier nos rafiaichiir*-

inens ii'cAt pas été lontr.iint, api es avoir

elTjyéune horrible iemiJ<3te Cui le Kac, de

relâcher à FfO'ite.:-ac et nci.ou- ciit luii

ft.ir U dans la liôcclUiC de ne boire q.ic de

'caiii

Comme 'a faifun ttait avancée, il n'ofa

rciuctnc à la voile, et nous ne icçjivi'.'s nos

pr vilions que le premier j.)Ur de Mai.

D-niiis 1,1 St. Mjii'.n, le manque de
vin m'uv.iif empêché de célébrei la Mcff.: ;

auiîjio- q IC k' b.ltjment fit anivé, je fis

fa re la P4 jue à toute la Cr irnifon, et je

pat lis |:uur te ûéiroit à li (>illiciiaiiun

d'un Religieux de mon Ordre q li y était

Mdripniidire. Il y a ff-nt IitiL-i.i]v Niaga-

ra à ce no.'lc qui elt fituc à iix lirues de IVn-

tr(*c d'nne tort belle Rivière, environ

quir^e lit ues endeça d.i tond du Lac Erle,

Ce Lac qui peut avoir cent lieues de

lonjî et trente de large tft fort plat, et par

coniequcnt mauvais quand il vente ; vers

le Nord au dclfnsde \.i Grande pointe J'E-
corres, il cft bo^ dé de fables fort lianis,

defurt^' que C\ l'on était pris de vent dans

le» endipits oCiil n'y a point de débarque-

ment, ce qui ne fe trouve que toutes les

liois lieuea, l'expérience a fait voir qu'il

faudrait néccir'irrment périr»

J'arrivai au Détroit \e dix-(epliemc jour

depuis mon départ ; le Religieux qne j'al-

lais vifiier me leçnt d'une manière qui

I cara'térifait à merveille le plaifir que nous
i fentons ordinairement lorfque nous trou-

vons un coin))atrioie dans un pays éloi-

, gné ; ajoutez ^ cela que nous étions du
même ordre, et que le même moiif nous

; avait éloigne de notre patrie. Je lui étais
" donc cher par plus d'un endroit, aufli n'ou-
' blia t il rien pour nie marquer combien il

était fenfible k Q}9 vifite. C'était un hoin.

me un peu plus 9gé que moi ettièsre-
eommeiidable par les fuccès qu'avaient

ieû fes travaux ^poftoljiques. Sa maifoo

était agréable et commode, c'était pour
' ainlt dite loa ouvrage et le féjour de la

j vertu.

I
II partagent le tems qui n'était pas rem-

pli par les devoirs de fa charge cotre l'étu*

de et les ocrnpitions de la campagne; U
avait quelque.^ livres, et le choix qu'il et}

avait r.iii donn.iii une idée de 11 pureté de
fes mii'iirs et de l'étendue d.- fes connoif»
fine*. La Langue du pays lui était afliec

famili(*>rc, et la facilité avec la quelle il

la parlait le rendait cher h plufieurs Sau->

va;^e<« qui luicommuniqniient leurs réflé*

xions fur touf lotte de iujets, et principa*

lcm?nt fur la Religion. L'Affabilité attire

d: la co:)fiance, ctpeifonnc n'en méritait

plus que ce Religieux.

I! avait poulFé U coinpla'fance enveri
quelque > llubitans du Ditroit, jufqu'à leur

apprendre la Langue Françaife. Parmi
ceux la j'en ai vu plufieurs dont le fen»
droit, et le jugement folide et profond
auraient fait des hommes admirables,

même en France, li leur efprit avait éié

cultivé par l'étnde. Pendant tout le terni

que je rcftii chez ce R'jiigieux, je trou*

vais tous lei jours de nouvelle! raifona

d'envier un fort pareil au lien. Kn un
mat il était heureux à la façon dont lea

hommes doivent l'être pgut ae point rou*
gir de leur bonheur.

Après avoir tait au Dilroit ce qui m'y
avat attiré, je repris le chemin de Sia^a»
ra oCije leflai encore deuj^ ans; j'appris
pendant ce t ms alTex de la Langue dec
Iroquoii et de;; Outanûact pour m'eatretea
nira/ec eux. Cette étude me procura
d'abord le plaifir de lier conveifaiioa avec
quelques Sauvages lorfque j'allais me pro«
mener aux environs de mon Pofte ; dans
la fuite vous verrez qu'elle me fut d'uoe
grande utilité, et qu'elle me fauva la vie,

Lorfque mes trois ans de réfidencc ^
Niagara furent expirés, on me fit lelever»
c'efi la coutume

;
et je fus palTcr l'HiVC^

au Couvent de Québec.

Ce fut pour moi une grande fatisfadlioa
de paffer là cette faifon rigourçufe ; fi l'oo
n'y a point de fu perflus, du moros u'y
manque t-on pas du iiécelfaire, et, ce qui
n'cft pas Je plus petit agrément, on y re-
çoit des nouvelles de la patrie, et on y
trouve de gens avec qui l'on peut «'eo en-
tretenir.

L' '\umonier du Fort Frontenac 00 Ca*
taraktiiiy tomba malade au commence-
ment du Piintems, et notre Commifbir*
me dsftiua pour aller occuper fa place.
Je VOUS ai déjà parlé de la fituation dectt
Pofte

;
on y vit ag.éaélcinent, et le gibier

fe trouve en abondance dans les Mar«tf|^
dont Frontenac cft enviioQné|


